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Moine bénédictin. Père Abbé de Maredsous en Belgique. 

Irlandais. 
 

 

Extraits du livre Le Christ, vie de l’âme 
 

 « Ne l’oubliez jamais : le Christ JESUS, après avoir 

pris notre nature, a sanctifié toutes nos actions, tous 

nos sentiments ; sa vie humaine a été semblable à la 

nôtre, et son cœur divin est le foyer de toutes les 

vertus. Le Christ JESUS a exercé toutes les formes de 

l’activité humaine ; nous ne devons pas nous imaginer 

que Notre Seigneur était immobilisé dans l’extase ; au 

contraire, il trouvait dans la bienheureuse vision des 

perfections de son Père le mobile de son activité ; il a 

voulu glorifier son Père en sanctifiant, dans sa 

personne, les formes d’activité que nous avons-nous- 

mêmes à exercer. Nous prions : il a passé des nuits en 

prière ; nous travaillons : il a peiné dans le labeur jusqu’  
à l’âge de 30 ans ; nous mangeons : il s’est assis à table avec ses disciples ; nous 

éprouvons des contrariétés, des contradictions de la part des hommes : il les a 

connues, les  pharisiens l’ont-ils jamais laissé tranquille ? Nous souffrons : il a répandu 

des larmes,  il a souffert pour nous, avant nous, et dans son corps, et dans son âme, 

et comme personne n’a jamais souffert ; nous éprouvons des joies : sa sainte Ame en 

a ressenti d’ineffables ; nous nous livrons au repos : le sommeil a clos également ses 

paupières. En un mot, il a fait tout ce que nous faisons. 

 Et tout cela pourquoi ? Non seulement pour nous donner l’exemple, puisqu’il 

est notre chef ; mais encore pour nous mériter, par ses actions, de pouvoir sanctifier 

tous nos actes ; pour nous donner cette grâce qui rend nos actions agréables à son Père. 

 L’amour, qui remplissait le CŒUR du Christ pour son Père, doit devenir le 

mobile des actions de ses membres, comme il l’a été des siennes. La gloire du Père 

a été la première et la dernière pensée de toutes les œuvres du Christ ; qu’elle le soit 

aussi des nôtres par notre union continuelle à la grâce et à la charité du Christ. 

‘Marchez dans la charité à l’exemple du Christ’ dit saint Paul (Eph V, 2) ; par là, vous 

serez pleinement d’accord avec votre chef. ‘Ayez en vous les sentiments du Christ 

JESUS’ (Ph II, 5). Nous irons ainsi de vertu en vertu ; nous tendrons par là à la perfection 

de notre modèle par une croissance ininterrompue, car le Christ demeure en nous, 

avec son Père dont nous sommes aimés, avec l’Esprit Saint qui nous guide par ses 

inspirations : c’et la source d’un progrès incessant et fécond pour le Ciel. » 
 

 « Chaque mystère du Christ n’est pas seulement un objet de contemplation pour 

l’esprit,  un souvenir que nous évoquons pour louer Dieu, le remercier de ce qu’il a fait 

pour nous ; il est quelque chose de plus : chacun de ces mystères constitue, pour l’âme 

qui a la foi, une participation aux dives états du Verbe incarné. Et ceci est très important. 

Les mystères du Christ ont d’abord été vécus par lui, mais pour que nous puissions les vivre 

à notre tour en union avec lui. Comment cela ? En nous inspirant de leur esprit, en nous 

appropriant leur vertu, afin que, vivant d’eux, nous nous assimilions au Christ. » 
 

 


